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Chapitre 1 

La pluie n'avait pas encore commencé à tomber sur les routes sinueuses de la région. À bord de la vieille berline, l'ambiance était plutôt détendue, voire un peu dissipée.

À l'avant, Kyle tenait le volant d'une main assurée. Ancien militaire au regard perçant, il avait cette habitude de toujours analyser son environnement, de surveiller les angles morts et de garder son calme peu importe la situation. C'était le roc du groupe, celui sur qui on pouvait compter quand ça partait en vrille.

Sur le siège passager à ses côtés, Namalia feuilletait une vieille carte routière en papier avec un haussement de sourcils. Pragmatique, observatrice et dotée d'un sens logique redoutable, elle ne laissait rien au hasard. C'était elle le cerveau de la bande, celle qui préférait les faits aux suppositions et qui gardait toujours les pieds sur terre.

Et à l'arrière, blottie dans son sweat à capuche, il y avait Zoé. Plus jeune, spontanée et un brin nerveuse, elle passait son temps à râler mais apportait une énergie indispensable au groupe. Elle et Namalia se connaissaient depuis le lycée, et elles avaient réussi à embarquer Kyle dans ce road-trip improvisé pour échapper au train-train quotidien.

— Je te jure c'était une excellente idée sur le papier le raccourci sur la carte, , lança Zoé depuis l'arrière en croisant les bras. Sauf qu'on est au milieu de nulle part et que le soleil est en train de se coucher.

Kyle jeta un œil dans le rétroviseur, un léger sourire en coin.

— T'inquiète pas, Zoé. Avec Namalia comme copilote, on ne peut pas se perdre, plaisanta-t-il.

Namalia leva les yeux de sa carte et soupira doucement, un léger sourire aux lèvres.

— Ne lui porte pas la poisse, Kyle. Vu le ciel qui se charge au-dessus, on risque d'en avoir besoin, de la chance.

La prédiction de Namalia ne mit pas longtemps à se réaliser. À peine quelques kilomètres plus loin, le ciel bascula dans un noir d'encre. Une pluie torrentielle s'abattit d'un coup, fouettant violemment le pare-brise de la berline. Les essuie-glaces, complètement dépassés, offre une visibilité correcte sur la route de campagne boueuse.

Soudain, un bruit métallique sourd retentit sous le capot, suivi d'une épaisse fumée blanche qui commença à s'échapper. Le moteur toussa, puis rendit l'âme dans un dernier sursaut.

Kyle immobilisa la voiture sur le bas-côté, le visage grave. Il tourna la clé à plusieurs reprises, mais rien ne se produisit. Plus un bruit, si ce n'est le tambourinement furieux de la pluie sur la tôle.

— Génial, plus de moteur, plus de réseau, et on est au milieu de nulle part, lâcha Zoé depuis l'arrière, les yeux rivés sur son téléphone totalement mort. Elle commença à paniquer en se tordant les mains. On va mourir ici gelés ou mangés par des loups !

— Calme-toi, Zoé, intervint Namalia d'une voix ferme mais rassurante, bien qu'elle scrute l'obscurité avec inquiétude. Paniquer ne résoudra rien.

Elle tourna la tête vers Kyle, qui fixait déjà l'horizon à travers la vitre embuée. À travers les traînées de pluie et la brume épaisse qui enveloppait la forêt, une immense silhouette massive se dressait au bout d'un vieux chemin de terre. Une lourde grille en fer forgé encadre une allée menant à une bâtisse immense, imposante et sinistre.

Un écriteau à moitié arraché pendait de l'un des piliers, révélant le nom du lieu en lettres gothiques effacées : Le Domaine des Ombres.

— Regardez là-bas, indiqua Kyle en désignant le manoir du menton. On ne restera pas ici toute la nuit sous cette flotte. On n'a pas le choix, il faut qu'on aille voir si on peut s'abriter ou trouver de l'aide.

Namalia hocha la tête, sentant une étrange lourdeur dans l'air, comme si l'endroit tout entier les observait. Zoé, réticente à l'idée de sortir sous la tempête, mais nul autre choix que de suivre ses amis.

Ensemble, ils quittèrent la sécurité de la voiture pour s'enfoncer dans l'allée boueuse, direction le manoir menaçant sans se douter de ce qui les attendait à l'intérieur. L'allée boueuse semblait s'étirer à l'infini sous des trompes d'eau. Trempés jusqu'aux os en à peine quelques secondes, Namalia, Zoé et Kyle gravirent en hâte les quelques marches de pierre moussue qui menaient au perron du manoir.

Devant eux se dressait une immense double porte en chêne massif, sculptée de motifs gothiques à moitié rongés par le temps. Le Domaine des Ombres ressemblait à une mâchoire entrouverte prête à se refermer sur eux.

Kyle s'avança, agrippa la lourde poignée en fer forgé et tira de toutes ses forces. Rien ne bougea. Le bois était gondolé, la serrure rouillée, bloquée par des décennies d'abandon.

— C'est verrouillé, gronda Kyle en essuyant l'eau de pluie qui lui coulait sur le visage.

— Attends, regarde en bas, dit Namalia en pointant sa lampe torche de téléphone sur le sol. La serrure est ancienne, mais le battant gauche a l'air fragile .

Zoé serrait les bras autour d'elle, les dents qui claquaient.

— S'il vous plaît, dépêchez-vous, j'ai l'impression qu'on nous observe depuis les bois...

Ne perdant pas une seconde, Kyle recula d'un pas, prit appui et abattit violemment son épaule contre le battant fragilisé. Un craquement sinistre résonna dans le silence de la nuit, suivi du bruit sourd du bois qui éclate. La porte céda d'un coup sec et s'ouvrit dans un grincement lugubre sur un vaste hall plongé dans une obscurité totale.

Le trio s'engouffra à l'intérieur pour fuir le déluge, et Kyle poussa la porte lourde pour la refermer derrière eux. Un silence de mort les enveloppa aussitôt, coupé seulement par le souffle court de Zoé et le bruit de la pluie tambourinant désormais sur les vitraux épais du manoir.

La torche de Kyle balaya la pièce. Un immense escalier de marbre se tenant au fond du hall. L'air sentait la poussière, le renfermé... et une odeur subtile, métallique, presque écœurante, qu'ils ne parvinrent pas à identifier tout de suite.

— Super, murmura Zoé en frissonnant. On dirait le décor d'un film d'horreur.

— Restez groupés, ordonna Namalia en plissant les yeux pour scruter les recoins sombres. On cherche juste une pièce sèche pour attendre que la tempête se calme, et on avisera .

Mais alors qu'ils s'apprêtaient à faire un pas de plus, un bruit étrange, étouffé, retentit tout en haut de l'escalier immense : un raclement de pas lourd, traînant, accompagné d'un grognement rauque. Le bruit s'éteignit aussi vite qu'il était apparu, laissant derrière lui un silence encore plus lourd, presque oppressant.

Zoé stoppa net, manquant de trébucher sur ses propres pas. Ses mains agrippèrent le bras de Namalia avec une force excessive.

— Vous... vous avez entendu ça ? chuchota-t-elle, la voix brisée par la terreur. Il y a quelqu'un là-haut. Ou... ou autre chose.

Namalia ne répondit pas tout de suite. Elle retint sa respiration, les yeux rivés vers le sommet de l'escalier de marbre où l'obscurité semblait plus dense, comme une masse vivante. Son cœur battait la chamade, mais elle s'efforça de garder contenance pour ne pas paniquer le groupe.

— Ça pouvait être le vent qui fait bouger de vieux meubles à l'étage, rétorqua-t-elle, même si son ton manquait un peu de conviction. Ou une poutre qui craque avec l'humidité de la tempête.

Kyle, silencieux depuis leur entrée, s'était accroupi près d'une petite table poussiéreuse. Il balaya la pièce du regard, ses sens en alerte maximale. Même s'il n'avait pas l'intention de foncer tête baissée vers le danger, son instinct militaire lui criait que cet endroit n'était pas normal. L'air était lourd de poussière et d'une étrange odeur de renfermé.

— Peu importe ce que c'était, on ne reste pas plantés au milieu de ce hall à s'offrir en cible, chuchota Kyle en se relevant prudemment. Il repris ça lampe torche . La lumière vacillante projeta des ombres dansantes sur les murs. Il nous faut une pièce avec une issue de secours, ou au moins une porte qu'on peut bloquer de l'intérieur.

Le groupe se mit en mouvement, progressant en silence, retenant le moindre soupir. Leurs pas résonnaient lourdement sur le parquet ancien, un son amplifié par l'immensité vide du manoir.

De chaque côté du hall, de lourdes portes en bois vermoulu fermaient l'accès à d'autres pièces mystérieuses. Des toiles d'araignées pendaient des lustres éteints, et les portraits accrochés aux murs semblaient les suivre du regard à la lueur de la lumière de Kyle.

— Par là, indiqua Namalia en désignant une porte entrouverte un peu plus loin. Ça a l'air d'être un petit salon.

Ils s'y glissèrent en hâte, et Kyle poussa un lourd meuble pour caler la porte derrière eux, s'offrant un répit précaire au milieu de la nuit. Le faisceau de sa lampe torche fendit l'obscurité du salon, révélant une pièce poussiéreuse et figée dans le temps. Des étagères remplies de vieux livres aux pages jaunies, une cheminée en marbre noir éteinte, et des meubles recouvert dans des housses blanches.

Zoé s'adossa contre un mur, la poitrine soulevée par des respirations rapides et saccadées. Elle fixait la porte bloquée, l'angoisse lisible sur chaque trait de son visage.

— Tu as entendu ça, hein ? souffla-t-elle, les yeux grands ouverts en direction de Namalia. C'était pas le vent. Le vent, ça ne fait pas ce genre de bruit de pas...

Namalia garda le silence un instant, observant l'expression tendue de son amie. Elle savait que Zoé n'avait pas tort, mais elle refusait de céder à la panique. Elle croisa les bras pour s'empêcher de trembler.

— On ne sait pas ce que c'était, répondit Namalia d'un ton mesuré, cherchant à calmer le jeu . Mais s'il y a quelqu'un ou... autre chose ici, se crier dessus ne nous aidera pas.

De son côté, Kyle ne disait rien. Toujours en alerte, il maintenait sa lampe torche levée, balayant lentement les moindres recoins de la pièce. Son instinct militaire lui hurlait que cet endroit était une impasse, un piège à ciel ouvert.

— Il faut qu'on trouve une autre issue, murmura Kyle sans quitter des yeux l'autre bout de la pièce. Rester bloqués ici, c'est se mettre en danger. Kyle s'avança discrètement vers l'autre extrémité de la pièce, guidant le faisceau de sa lampe. Une porte entrouverte laissait deviner une pièce adjacente : une vaste cuisine de service, plongée dans la même obscurité poussiéreuse.

Tandis que Namalia essayait de rassurer Zoé en chuchotant, Kyle glissa un œil à l'intérieur de la cuisine. Ses pas le menèrent vers un vieux plan de travail de boucher en bois abîmé, posé au centre de la pièce. Planté au milieu du bois, un petit couteau de cuisine à la lame courte mais aiguisée était là, abandonné.

Kyle s'en empara. Il passa son pouce sur le tranchant, puis ramena l'arme improvisée vers lui pour la glisser rapidement dans la poche intérieure de sa veste.

Son visage s'était complètement fermé. Un voile d'incompréhension et d'angoisse pure venait de s'installer dans son regard, un frisson imperceptible traversant ses épaules d'ancien militaire. Ce qu'il venait de repérer, à la lueur de sa lampe, sur une vieille table de travail lui a fit compris que c'était pas qu'un simple manoir ou d'une maison hantée. Mais il se garda bien de prononcer un seul mot, de peur de faire basculer Zoé dans l'hystérie totale.

Il fit machinalement demi-tour pour rejoindre les deux filles, son expression neutre de façade ne laissant rien transparaître.

— Alors ? souffla Namalia en le voyant revenir. Il y a une issue ?

Kyle soutint son regard une fraction de seconde de trop, avant de secouer la tête.

— Rien. C'est une impasse juste un couloir trop sombres. Il faut qu'on trouve un autre moyen de sortir d'ici.

Kyle retint sa respiration. Ses doigts se crispèrent un court instant sur le petit couteau dissimulé dans sa poche, avant qu'il ne pose ses mains sur le meuble qui bloquait l'accès.

D'un mouvement extrêmement lent, millimètre par millimètre, il poussa le meuble pour dégager un passage sans émettre le moindre grincement. Namalia et Zoé s'étaient figées, retenant leur souffle, les yeux rivés sur son dos. Zoé portait ses mains devant sa bouche, comme pour étouffer l'angoisse qui menaçait de la faire crier.

Une fois l'ouverture suffisante, Kyle colla son visage contre l'entrebâillement et braqua le faisceau de sa lampe torche dans le couloir sombre.

La lumière perça les ténèbres sur plusieurs mètres, balayant le papier peint arraché et les plinthes vermoulues.

Il n'y avait absolument rien.

Pas de silhouette, pas de mouvement, pas même un reflet suspect. Le couloir était totalement désert, baigné dans un silence de mort, seulement troublé par le crépitement lointain de la tempête.

Kyle fronça les sourcils, une vague de perplexité l'envahissant. Le bruit qu'ils avaient entendu quelques minutes plus tôt était pourtant bien réel, lourd et menaçant. Etait-ce une simple paranoïa collective amplifiée par le stress et la fatigue ? Ou est-ce que ce qui se cachait là venait de s'évanouir dans l'ombre avant qu'ils n'aient pu le voir ?

Il recula d'un pas, referma légèrement la porte et se tourna vers les filles, son expression neutre masquant à peine ses doutes.

— Rien, murmura-t-il à voix basse. Le couloir est vide.

Zoé expira une longue bouffée d'air qu'elle semblait retenir depuis des minutes, ses épaules s'affaissant un peu.

— Dieu merci... Tu vois, Namalia ? C'était juste le vent ou de vieux planchers qui travaillent avec l'humidité, lâcha-telle, cherchant désespérément à se rassurer.

Namalia, quant à elle, ne parvenait pas à partager ce soulagement. Elle sentait un frisson glacial parcourir sa nuque. Sa logique lui soufflait qu'un manoir abandonné de cette taille regorgeait de recoins, de cachettes et de courants d'air capables de jouer avec les nerfs. Mais son instinct lui hurlait que le calme actuel n'était que le pretexte d'une tension plus grande encore.

— Ne crions pas victoire trop vite, dit Namalia à voix basse. Si le couloir est libre, c'est le moment ou jamais de bouger. On ne peut pas rester cloîtrés ici indéfiniment.

— Tu as raison, céda Kyle en reprenant
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